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- c'Ã©s toujours avec la plus vive satisfaction, que 
iles li~b'itafis des villes , s'kchappant des tristes de- 
-meures oÃ le sombre hiver lei a retenus pri- 
-sonniers, viennent Ã la renaissance des fleurs, 
-jouir des premiers beaux jours de l'annÃ© e t  res- l 

hpirer l'air des champs. C'est lA quel'Ame s'Ã©pa , 
1 1 

I -nouit sans contrainte, et qu'elle exhale ; pour l 

1 Â¥ains dire, ses plus tendres sentimens d'amitiÃ , 
'de reconnaissance et d'amour ; c'est lÃ l'dl 

1 

-se repose avec dÃ©lice sur les spectacles si variÃ© . 

q'ue prÃ©senten les trois rÃ¨gnes et dont toute la 
'magie des arts n'est capable de nous offrir que des - 

images dÃ©colorÃ©e des tableaux inanimGs, Ã moins 
-que lespremiers talens ne se chargent de les re- 
-tracer$' . , l  . 
- Heureux qui 'peut, dÃ©gag de soins pÃ©nibles 
revoir la terre embellie se rajeunir Ã chaque prin- 
temps; plus heureux celui q u i ,  participant aux .--- . 
etudes des amis de la nature, s'unit avec eux pour 

;cemaÃ®tr ses productions, s'entretenir de ses lois 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



, 
( 4 2 )  

et admirer ses merveilles ! Quel enthousiasme il, 
nous inspire pour elle et pour son auteur, ce phi- 
losophe incomparable qui consacra sa vie entiÃ¨r 
Ã la, recherche, des biens que l'ordre moral peut 
produire, et n'ayarrt d'autre dÃ©si que de voir 
l'es@ce humaine resplendissante de  gloire, de 
bonheur et de vertu. Pour dÃ©truir les erreurs 
tristes rÃ©sultat du sommeil de la raison, il eut i 
combattre la crÃ©dulit d u  vulgaire -qui les x d ~ p -  
.tait par ignorance et l'art des hommes perfides 
'̂\ les-propageaient par intÃ©rÃª Nouveau SOCRATI;, 

il Ã©prouv la m6me fureur d'un mÃªm genre d'en- 
Â¥nemis ExilÃ d'une patrie qu'il n'a pas cessÃ de 
d16rirt en butte auxpersÃ©cution d'un siÃ¨cl illos- 
ntrÃ par-ses Ã©crits tromptidans ses aiffeations, ac- 
.cab% d e  maux physiques ,* cet 4lustre martyr de 
la vÃ©rit ne trouva de consolation rÃ©ell que dans 
l'ktude des plantes. Quel e Ã ® ~  6t6 son bonheur, si  
^propriÃ©tair assurÃ d'un faible domaine, il avait 
,ph de ses propres mains cultiver .-et multiplier les 
;ve@tebx, richesse la plus pr&ieuse, trÃ©so le plus 
-utile aux hiiniaiiis ! C'est aveeks livres de Toun- 
NEFORT, et particuli6rement de LINNI? , qu'il cher- 
,eh{t"tA dkouvrir l'ordre,p.rimitif du nombre in- 

A i  -d'objets aimables renferm6s dans ce beau 
/- 

-- 
~Ã¨pne' qui, nÃ du premier 5 semble enfanter- le 
*dernier. LÃ¬xNI l e s  a tous connus, analys6s et 

:classÃ© YW gblii'e eu a-fixe les limites et rÃ©gl les 
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d i s t r i b u t i o n s . ' ~ o u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  , qu'il nomma son ma"- 
trc, lui en avait indiquh lesmoyens p a r  l'heu- 
reuse dÃ©couvert qui lui servit A poser l'un des 
fondemens de la science botanique ; mais de- 
puis , quiconque a prÃ©tend s'ouvrir de nouveaux 
sentiers, n'a Ã©t payÃ de sa tÃ©mÃ©ri que par une. , 
chute, et des illusions agrkables n'ont pas mÃªm 
dÃ©dommag les esprits qu'ils ont pu 6garer:Pour 
nous, fidÃ¨le d6fenscurs des principes qui .ont 
illustrÃ les scrutateurs les plus profonds d'es lois 
naturelles, nous n'adriiettons point d'hypoth~ses 
vagues, qui ne font que substituer A un plan d'or? 
dre presque achevÃ des catal6gues 'd'objcffs* re- 
plongÃ©s dans la confu$ion , et A des rapports ma- 
jeurs des affii~itÃ© incertaines', source in6puisablb 
de combinaisons arbitraires et de systÃ¨me avor- 
tÃ©s Notre devoir est de contribuer A perfixtiooner 
l'Ã©dific d'une science dÃ©j fond& sur des bases 
immuables; et si nos efforts ne sont point cou- 
ronnÃ© d'un succÃ¨ cornpiet, du  moins', en pcik 
dant l'espoir de l'Ã©leve jnsqu'au fa"te, nous n'au- 
rons pas commencÃ par sappcr ses l'ondehcns; 
Avant que d'opposer des idÃ¨e nouvelles aux no- 
tions prÃ©cise que les grands-maÃ®tre ont puis6 
dans l 'Ã©tud  approfondie des ph6norn&nes de la 
nature, il faudrait avoir fait preuve d'une exp&- -- - --y. 

rience aussi consommÃ©e d'un gÃ¨niefisi &tendu, 
et mÃ¨m d'un6 intelligence aussi capable de con- 
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tevoir dans son ensemble le systÃ¨m 'diffGrent , 
mais d'une pareille Ã©tendue qu'ils ont Ã¨galernen 
embrassÃ© Sans cela, peut-on se flatter de les 
avoir seulement compris. Aussi n'est-il don& 
qu'Ã un petit nombre d'hommes sages d'apprÃ©cie 
sainement de si hautes conceptions, et d'assurer 
h leur jugement l'assentiment unanime des phi- 
ldsoph'es de tous les lieux et de tous les @es. 

Qu'ils sont rares les hommes dont le gÃ©nie 
aprÃ¨ l'instant si rapide qu'on nomme la vie, ont 
pu laisser un nom immortel ! par quels soins, par 
quels travaux ont-ils obtenu cette gloire ? La doi- 
vent-ils au hasard ? DÃ¨ leur naissance possh- 
daient-ils d'immenses trÃ©sor ? Jouissaient - ils 
d'une puissance Ã©gal A celle des rois? Avaient-ils 
enfin Ã leurs, gages ces sortes d'esclaves qu'on 
nomm'e flatteurs ? Non : l'Ã©tud de la nature, 
l'amour de la vdritÃ , la connaissance plus intime 
des lois de l'ordre, les ont rendus supÃ©rieur au 
reste des hommes et les confidens particuliers de 
l a  sagesse Ã©ternell qui embrasse , qui pÃ©nÃ¨t et  
qui rÃ©gi l'univers. 
. Une rÃ¨gl gknÃ©rale une loi sans exception 
parmi les humains, c'est que pour s'attendre A 
etre jugÃ d'une maniÃ¨r Ã©quitable il faut l ' h o  
par ses pairs. C'est au gÃ©ni seul qu'il appartient 
de bien apprÃ©cie le gÃ©nie De qui donc est cette 
voix qui a dit que dans les Ã©crit d e  LINLN~ chaque 
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p&le est une pensÃ© ! Vous le savez fous : c'eht le 
plus grand Ã©crivai de son siÃ¨cl ; c'est le pen- 
seur le p lus  capable d'exprimer en peu de mots 
des idÃ©e profondes qui caractÃ©ris ainsi le style du ^ 
plus grand des naturalistes. Tandis que par ses 
lettres sur la 'botanique, l'illustre Genevois dÃ© 
fendait la m6thode de TOURNEFORT contre l'oubli 
dont elle Ã©tai menacÃ© par la fausse application 
d'une idÃ© vague empruntÃ© Ã l'Ã©tranger sa vive 
admiration pour LTNNE dÃ©fendai le systÃ¨m 
sexuel contre un savant botaniste aussi renommÃ 8 

par ses conceptions bizarres que par ses recher- 
ches laborieuses. 

Loin d'aspirer i faire dans la science botanique \ 

une rÃ©volutio destructive de ses principes fonda- ( 

mentaux et Ã la rendre inintelligible, l'ami de la 
i 

vÃ©ritÃ le disciple de la nature continuait d'ex-1 
poser leurs lois sans les priver de leurs charmes, 
e t  entretenait l'amour d'une Ã©tud que les &arts . 
du savoirdÃ©j commenqaient Ã remplir de di%- 
cultÃ©s Qu'elles s'Ã©vanouissen enfin sans retour ! 
Deux hommes jusqu'A prÃ©sen sans rivaux et qui 
ne le  furent jamais l'un de l'autre , ont, en se li- 
vrant A des inspirations diffÃ©rentes d6couvert 
les deux lois vraiment organiques du systÃ¨m 
des vbgÃ©taux On peut en considÃ©re Ã part les 
consÃ©quence distinctes, former des deux s6ries 
qu'elles prÃ©senten deux syst&mes particuliers ; 

f 
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mais cette double .analyse ne dÃ©trui pas le nÅ“u 
secret qui les lie, l'heureuse combinaison qui les 
enchaÃ®n sous deux rapports constans et palpables 
et qui rÃ©tabli l'unitÃ de leur systÃ¨m gÃ©nÃ©ra 
Tout dans l'univers obÃ©i A ce principe. La puis- 
sauce qui fait graviter les corps qu'enveloppe l'at- 
mosphÃ¨re au centre du globe que nous habitons, 
n'empÃªch pas ce globe de graviter de concert 
avec les autres vers l'astre qui les Ã©claire comme 
pour guider leur marche au milieu des airs. Une 
mÃªm loi produit cette multitude de mouvemens 

m r i Ã © s  dont se compose leur mouvement uni- 
forme et perpÃ©tuel De cet ordre gknÃ©ra rÃ©sult 
un cours non interrompu d'Ã©poque sinon sem- 
blables , du moins d'une diffÃ©renc imperceptible 
Ã nos yeux. En ce lieu mCme, cet instant que nous 
consacrons 21 la mÃ©moir d'un grand homme, s'est 
reproduit, se reproduira chaque annbe , accom- 
pagnÃ de fleurspareilles A celles qui environnaient 
son  berceau. La terre occupait l a m Ã ª m  place , 

- les cieux prÃ©sentaien le mCme aspect, le jour 
mÃ©morabl oÃ pour la premiÃ¨r "fois les yeux de 
LIN NI^ furent frapp6s de son Ã©clat Oh ! si par un 
de ces prestiges auxquels de grands personnages 
croyaient encore vers la fin du sihcle dernier ; si 
dis-je, sans devoir un tel^ prodige au dÃ©lir d'une 
imagination exaltÃ©e nous voyions subitement :y- 

, paraÃ®tr au milieu de nous et TOUI~KEFORT et LINM; 
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et leur Ã © l h  sublime J.-J. R o r s & ~ u ,  de qu&a 
transports d7all&gresse retentirait ce sÃ©jour cette 
forÃª qu'ils ont parcourue, oÃ leurs mains ont 
herborisÃ ! Pleins du respect religieux dont peut- 
Ãªtr en ce moment sont tÃ©moin leurs ombres 
chÃ©ries voilÃ dirions-nous , celui qui le premier 
pknÃ©tr le principe merveilleux des crÃ©ation vÃ© 
gÃ©tales voilA celui qui  sembla les douer d'une 
$me en leur assignant une place en rapport avec 
leurs amours ; enfin voilÃ celui dont le cÅ“u aussi 
vertueux que tendre, a su rÃ©pandr une grÃ c 
toute nouvelle sur leurs savantes leqons. En effet, 
il a pris soin d'$carter de cette science les diffi- 
cultÃ© scolastiques, les dÃ©finition Ã©quivoques 
l'usage suspect d'une langue Ã demi barbare. Dans 
ses charmantes lettres Ã Madame DE LESSERT, dont 
le nom dÃ©cor nos fastes, et dans ses Promenades 
solitaires, mÃ©lancoliqu dÃ©ph des regrets les plus 
touchans, voyez comme il se plaÃ® Ã rappeler et 
l es  premihres kmotions que lui causa la botanique, 
et les derniÃ¨re consolations qu'elle seule ait pu 
luioffrir. Qui pourrait, ne suivant pas son exemple, 
dÃ©daigne encore une Ã©tud aussi fÃ©cond en bien- 
faits ! Oui certes ,. A sa voix la science qui le char- 
mait va se ranimer, il en rÃ©veill l'amour dans 
les imes, elle lui devra de nouveaux progrÃ¨s 
puisque sa plume Ã©loquent de plus en plus ad- 
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mirde invite A son aimable culture, l a  philosophie, 
la jeunesse et la beautÃ© qu'aucunes considÃ©ra 
tions frivoles ne rendront- jamais Ã©trangÃ¨r A la 
gloire de la France et Ã sa fÃ©licitÃ 
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